
ARCHIVES   SMM.   ROME   DOSSIER 61   G.D.

61   CLÔTURE   D’UNE   MISSION

3 pages, 2 feuilles.

- Feuilles disparates (brouillon?)

- p. 2: allusion au “roi très chrétien”!

Cf.: page suivante pour le texte.



61   CLÔTURE   D’UNE   MISSION
L’apôtre saint Paul, après avoir prêché l’Évangile aux habitants de Milet, leur annonça

qu’il allait les quitter. Cette nouvelle les plongea dans une douleur profonde. Elle fut sans
borne lorsqu’il leur ajouta qu’ils ne le reverraient plus. Ils l’accompagnèrent jusqu’au
vaisseau qui devait bientôt le dérober à leurs yeux. “L’Évangile” nous apprend qu’ils ne
s’occupaient, dans la route, que de la triste pensée qu’ils ne le reverraient plus.

Ils savaient apprécier les précieux avantages de sa prédication.
Vous avez su aussi apprécier les faveurs que nous sommes venus vous apporter.
C’est ce qui nous porte à croire que vous ne serez pas insensibles à notre séparation.

L’empressement que vous avez montré à assister à nos instructions, les sacrifices que vous
avez faits pour vous approcher du tribunal de la pénitence, nous sont un sûr garant que nous
avons acquis quelques droits à votre reconnaissance et à votre souvenir.

Il m’en coûte de vous annoncer notre séparation; mais j’éprouve une consolation que le
Seigneur refusa à saint Paul et aux habitants de Milet.

p. 2
Recevez mes tendres et douloureux adieux.

Nous attendions de vous l’exemple...

Magistrats, nous n’avons point été trompés dans notre attente. Nous comptions sur votre
protection et votre exemple. Vous y avez ajouté des sacrifices : le lieu où se trouve placé le
“signe sacré de notre rédemption et les sacrifices que vous allez faire pour le rendre digne du
précieux dépôt qu’il a reçu feront voir que vous êtes dignes de représenter dans cette ville un
roi très chrétien. Continuez d’être l’édification de vos administrés. Soutenez la gloire d’une
religion qui commande le respect et la soumission au monarque et à ceux qu’il rend
dépositaires de son autorité. Souvenez-vous qu’en affermissant l’autel, vous affermissez le
trône. Vous ne pouvez être attachés à l’un et indifférent pour l’autre.

Riches, nous vous avions annoncé que nous ne venions pas chercher vos trésors; mais en
détacher vos coeurs, et les rendre sensibles aux besoins de vos frères. Permettez que nous
soyons ici les interprètes des malheureux que vous avez soulagés, et de ceux qui vont être
l’objet de votre tendre charité.

p. 3
Pauvres, membres souffrants de Jésus-Christ que nous devrions désirer soulager, nous

vous avons appris à supporter vos peines, et à les rendre méritoires. Nous avons la douce
consolation de savoir que les riches partageront avec vous leur superflu. Nous vous
recommandons à leur charité.

Ils n’oublieront point ce que nous leur avons plus d’une fois répété, qu’un verre d’eau
donné à un pauvre au nom de Dieu ne sera point sans récompense.

Pères et mères, vous pleuriez comme d’autres Moniques, les désordres de vos enfants.
Nous vous avions promis, au commencement de cette mission, qu’ils (vous) seraient rendus.

Nous avons semé en eux la semence des vertus; c’est à vous à la faire fructifier. En vous
quittant, nous vous les confions, comme un précieux dépôt dont vous aurez à rendre compte
au jugement de Dieu. Malheur à vous, s’ils périssent par votre faute.


